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La journée 
La Chambre, après avoir modifié quel

ques points dé s o a règlement, s'est oc 
cupée de la convent ion avec les Messa
geries marit imes. 

Les ministre» ont consacré un Con
seil de Cabinet à l 'examen de la quest ion 
des inscrits marit imes. 

M. Ditte va être prié d e rendre a u p l u s 
tôt la sentence arbitrale. 

su 
La grève des insorits marit imes conti

nue à Marseille. Plus ieurs incidents s e 
sont produits. 

y Les journaux commentent la nomina-
- t i en d e la Commission du budget, à peu 

pré» unanimement oppoeée aux propes i -
. t i ens d e nouveaux impéta. , 

' V « OtOeM > publie e n « W pages la 
liste dee comptée de Caisees d'épargne 
qu i seront atteints l e 4 " Janvier « t l » par 

•naVnMV*7 ss± 
' ETRAKGBR. — La Porte adresse une 

neuveMe circulaire aux puiseaneee sur 
l e f e e e o e n créteise. 

— Cent d o u e suffragettes ont été ar
rêtées à Londres après une démonstra
t ion devant le Parlement . 

TrtmbtemBBts de terre Ai Midi 
' Nous ne salirions assez recommander a ta 
sympathie et k la générosité Se nos lecteurs 
tes paroisses du Midi si cruellement éprou
vées par le récent tremblement de terre. 

Voici le bilan exact des désastres touchant 
1rs édifices religieux : 

Efttaee «•réalèse : Sxint-Cannat, Larabesc, 
Venelle», Vauvenargues, VA Uarbrn, Vernegues. 

CBdsmawsèM traveasat : Saint-Laurent-de-
S»lon. MaliemorT. Salnl-Caimdet. Péllssanne. 
Monrier. Pnyrleard, Aurons. La Roque. 

Tous lea presbytères attenant» «ont aussi 
détruits. Les cures couchent sous te* tentes. 
Le culte se célèbre dans des bergeries, des 
frange» ou en plein air. 

Le» souscriptions sont reçues riiez le tréso
rier du Comité diocésain. M. Charpin, cours 
Mirabeau, 16, Aix-en-Provene*. 

MALADES DE LOURDES 

' Use »ou*cr!r-li"'i esl ouverte pour le.s raa-
tadss pauvres. Ciett pauviva donnent *u Wl'ri-
nage de Notre-Dame de 9alut un oaractére. a 
oart ; lia »ost ordinairement pr*a de 1080, et 
leur foi est fréquemment incompensée par de» 
(Uérisons éclatantes. Espérons qu'elles seront 
aussi nombreuses cette année. Lea riches qui ne 
pourront pas alter à Lourdes tiendront à «tre 
v-eprésentés par uu pauvre malade, peut-être 
par un miracle. 

Tout «ousc-ipteur de r* francs recevra UDC 
petite Image indiquant les intentions du Péleri-
l«(f et le asm du malade désigné par ls Co-
aHè et dont il pave le voyage- l'!"' s»*re image 
sera envoyée au naïade qui priera aux inten
tions du bienfaiteur. 

Prière d'adresaev les offrandes au secrétariat 
du Pèlerinage n-jTdonal, 4, avenue de Breteutl, 
Pari», VU'. 

Urne des MM paroissiaux 
* Le numéro, de juin qui vient de paraître 
donne une série d'articles à reproduire sur 
les vacances, les fêtes do la Sainte Vierge, 
les moissons. 11 a aussi des notes sur Tes 
Bulletins paroissiaux et les œuvres sociales 
à la campagne, une causerie du vieux bul
letin iste, un petit courrier qui donne des 
réponses pratiques. 

t>Ue revue est mensuelle. Abonnement 
2 franc* par a n ; le numéro, 0 »'--. 15. Un 
numéro spécimen est envoyé gratuitement 
sur demande, â, rue Bayard, Paris, VIII*. 

Le " Pèlerin " 
Sommaire du numéro du 4 fuitlet 

(Edition complète) 

la f l i i i lnt * De* ruines. — Chemin de fer de 
montâgne. — En Crète. — Souverains eu 

1 voyage. — Nos enfants. — Promenade à tra
ders le monde des nouvelles, aveo une illus-
tratlou de Leœot. 

%sataa : Le capitaine Rex, par R. Duguet et 
G. Thierry, avec une illustration de Carrier. 

( f r n i M -. Guillaume II recevant le tsar. — 
• Les fus d'Alphonse XIII (2 photographies). — 

JSdOL-ard VU au collège Wellington. — L'em
pereur d'Autriche. — IMH pavillons des puM*-
aanoes à La Caoée. — Viaduc de Sltter. — 
Apres le tremblement de terre de Provence 
(dessin de Damblans). — Simple fable ipage 
par Lemot). 

Leetores ds la semaine : Leur morale 
'M. Barrés, de l'Académie française). — Un 
témoin de Solférino (H. Bordeaux). — Au 
camp d'Aldershot (Lieutenant-colonel Rour-

/ set). 
' èTeavaUa» politique» et agricoles. 

Abonnement : l u an, 6 francs. Edstloa de 
luxe, 10 francs. Le numéro, 0 rr. t e — Maison 

y de la BOOM Pte»»e, 0, rue Boyard, Paris, VU] \ 

A Cologne 
Ces t l 'antique métropole rhénane qui 

sera, cette année , le théâtre de la grande 
manifestation internat ionale en l 'hon
neur de la Sainte Rucharistie. 

Quel chemin parcouru depuis le jour 
où, comme le raconte Mgr Baunard, 
« une sainte personne, qui doit rester 
inconnue, v int confier à Mgr de Ségur 
l'idée qu'elle avait conçue ou reçue 
d'En-Haut, de promouvoir de grands 
Congrès internationaux, réunis succes 
s ivement dans les différents Etats euro
péens, pour y traiter, durant plusieurs 
jours de suite, dans de so lennel les 
séances d'étude,s et de prière, les sujets 
de piété e t de pratique convergeant tous 
au culte du T r i s 3aif>t Sacrement (1) » ! 

On le voit, comme pour l'institution de 
la Fête-Dieu, l'idée d e ces solennel les 
ass i ses eucharist iques germa dans l'Ame 
sa inte d'une humble servante d é T$*ul 
La moderne Jul ienne de Cornïïlon vou
lut, comme l'autre, une fois le projet 
lancé , s e renfermer dans le s i lence et 
l'ombre d'une cel lule , qui, plus discrète 
que celle de la rec luse l iégeoise, n'a pas 
même livré le nom de cette nouvel le ini
tiatrice d'une grande œuvre . 

Mgr de Ségur accueil l i t cette pensée 
c o m m e les sa ints accuei l lent tout ce 
qui vient du ciel. Il fit les premières 
démarches , reçut de nombreuses et 
hautes adhésion*». Mats il était déjà miné 
per la maladie qui devait bientôt l 'em
porter. Des difficultés et des obstacles 
surgirent, e t le projet al lait peut-être 
sombrer dans le néant des bel les i l lu 
s ions avortées, quand il fut présent/S à 
M. Vrau, celui qu'on nommait déjà, tout 
bas , le « saint de Lille ». 

C'était le succès assuré. L'archevêque 
nommé de Cambrai, Mgr Duquesnay, 
s'éprit de cette grande pensée . M. Vrau, 
accompagné du P. Picard e t du marquis 
de Damas, al la l'exposer au Saint -Père 
qui, par u n Bref e n forme, loua et r e 
commanda le prochain Congrès. 

Ce'ui-ti s'ouvrit à Lille le 28 juin 18S1 : 
ce fut plus qu'un succès , ce fut u n 
triomphe d igne de c e u x qui suivirent. 

« C'était l'ère des Congrès euchar i s 
t iques qui venait de s'ouvrir pour n e 
p lus se fermer », di t encore Mgr B a u 
nard. Mgr de Ségur n'avait-il pas écrit 
au Pape, octobre 1880 : « Ce bienfait , 
nous voudrions le procurer ensuite aux 
catholiques si fervents d'Angleterre, 
d'Ecosse e t d'Irlande, à ceux de la 
Suisse , de la Haute-Italie, de l'Espagne, 
et plus encore de l'Amérique et du Ca
nada. » 

Si hardi qu'il fût, ce v œ u suprême du 
saint prélat est e n magnifique voie de 
réalisation. 

Un Comité permanent des Congrès e u 
charist iques fut nommé, dont l e premier 
président fut un des chantres les plus 
suaves de l'Eucharistie. Mgr de la Boui l -
lerie. Un an après celui de Lille s'ou
vrait à Avignon le second Congrès. Pu i s 
ce furent success ivement c e u x de Liège 
en 1883, de Fribourg en 1885, de T o u 
louse en 1886, de Paris en 1888, d'Anvers 
en 1S00, de Jérusalem en 1893, de Reims 
en 1804, de Bruxel les en 1806, de Paray-
le-Monral e n 1807, de Lourdes e n 1800, 
d'Angers en 1001, de \ a m u r e n 1903, 
d'Angoulémc en 1004, de Rome en 1005, 
de Tournai eu 1900, de Metz e n 1907, 
de Londres en 1008 j tout un zodiaque 
sacré parcouru, comme de s igne en 
s igne , pur le soleil des âmes . 

Et voici qu'eu attendant le Canada qui 
a retenu son tour pour 1910, l 'Allemagne 
catholique ouvre ses portes à cel le m o n -
dralo procession eucharist ique et p r é 
pare à Cologne un splendide reposoir de 
foi et d'amour. 

11 n'y a point de frontières pour l'art, 
a-t-on dit, ni pour les sc iences , ni pour 
la charité, ni BOUT tout ce qui const i tue 
le patrimoine commun de l 'humanité. 

Pourquoi y en aurait-i l pour le Dieu 
eucharist ique, trésor infini de grâces, de 
réconfort, de consolat ion, de vertus t f 
de mérites , auquel tous les peuples et 
tous les s iècles de l'ère chrét ienne n'ont 
cessé de puiser sans jamais l'épuiser ? 

A le tahlu divine, ouverte à toute? les 
générations, tous les chrétiens prennent 
place dans une fraternelle fusion, comme 
tous les enfants d'une même famille 
autour de la .table paternel le . 

Là il n'y a ni riches ni pauvres, n i 
grands n i petits. Entre frères, il n'y a 
pas d'étrangers, point de différence de 
race. 

Ainsi serons-nous e n cetlo fête du 
Pa in de v ie tendu à, tous par le Père 
céleste. Rattachés les uns aux autres par 
le même sang divin coulant dans nos 
âmes , nous communierons à la même 
pensée , au même amour, puisque nous 
communions au même Dieu se donnant 
à nous. 

Et ce sera u n beau spectacle que cette 
Trêve de Dieu, e n notre Europe toute 
hérissée de baïonnettes Ce sera du beau 
et du vrai pacifisme. Tous ceux qui pen
sent que las hommes ne sont point faits, 
après tout, pour se combattre et pour se 
tuer, applaudiront à cette rencontre d e 

tant d'hommes de tous pays sous les 
rayons du soleil eucharist ique qui luit 
pour tout le monda. 

Aucun patriotisme n'y abdiquera. Le 
cathol ic isme n'est-il pas, d'ailleurs, le 
plus énergique principe conservateur 
des nationalités ? Mais il est bon que 
de temps en temps il soit donné au* 
monde civi l isé une grande leçon de fra
ternité humaine qui adoucisse et f a s s e 
oublier un instant l'èpre rivalité des 
peuples . Et ce salutaire spectacle n'est 
possible que s'il est présidé par le Père 
du genre humain. 

Et le Père sera là, par l e légat du 
Pape, représentant le vice-Dieu sur 
terre. Ces assemblées de toutes langues 
et de toutes tribus auront présentes en 
leur sein la pensée , l'autorité et la b é n é 
diction de Celui qui fut l'arbitre de la 
paix du monde durant les s iècles chré
t iens, et dont le nom et le prest ige m a n 
quent ai malheureusement aux tribu
naux de la paix que les nations m o 
dernes ont tant de pe ine à établir et à 
faire fonctionner efficacement. 

Votià pousquoi , c o m m e à Londres i'aju 
dernier, c o m m e à Montréal Tait pro
chain , on verra affluer à Cologne/' le 
3 août, une nombreuse él ite de toutes l e s 
nat ions . 

D'ores e l déjà le nombre d e s adhérents 
dépasse le chiffre de 8 0 0 0 qu'atteignit 
le Congrès de Londres. Deux trains sont 
organisés au départ de Parie par la s e c 
tion française du bureau international 
permanent. La Jeunesse catholique aura 
auss i d e u x trains. Les dames et les diffé
rentes Ligues prendront part à ces 
pieuses excurs ions , dont la Croix publie 
régul ièrement les détails d'organisation. 

La Cologne catholique e s t é m i n e m 
ment attirante par ses p ieux monuments 
et par ses mervei l les artist iques. Les 
œuvres du féminisme chrétien y sont 
admirables et intéressantes à étudier. 
Les sociologues et directeurs d'oeuvres 
sociales pourront aussi tirer d'utiles 
leçons, e n profitant des lois irs du Con
grès pour visiter l e s centres industr ie ls 
d e la va l lée rhénane où s 'épanouissent 
tpus les types de l 'organisation ouvrière 
des cathol iques , a l lemands. Enfin, les 
charmés des bords du Rhin sont connus» 
e t les p ieux excurs ionnis tes pourront les 
contempler. 

Mais ces attractions e t tant d'autres 
qu'il serait trop long de citer sont peu 
d e chose auprès des attraits surnaturels 
de ces grandes fêtes eucharist iques et 
des réunions d'études et de prière qui les 
entoureront. 

La différence des langues n e sera pas 
une difficulté, car il e s t décidé qu'il y 
aura quatre sect ions dist inctes , e n a n 
glais , e n al lemand, e n italien et e n fran
ça i s . 

Chacun dans sa tangue , c o m m e S la 
Pentecôte, dira et entendra dire les 
« grandes choses de Dieu ». 

Puis , tous réunis e n des cérémonies 
Incomparables, i ls les rediront dans la 
langue universel le de l'Eglise. 

Et les voûtes prodigieuses d e l' im
m e n s e cathédrale de Cologne, e t l e s rues 
de la grande cité catholique, toutes pa-
voisées aux couleurs eucharist iques, 
retentiront d'un Lauda Sion comme on 
n'en entendi t jamais aux Marches ger
maniques : et le Rhin tressail l ira, 
comme jadis le Jourdain, sous le souffle 
de la gloire de Dieu passant sur '"éme-
ratido frissonnante de ses eaux.« 

Cvifc . 

.Vous commencerons demain, dans 
notre édition A v 1 pages, la publication 
du mémoire intnductif ds la cause de 
béatification du grand pape Pie IX, par 
Mgr Cani. 

Sous rappelons qu'il suffit 'd'envoyer 
2 fr. 50 pour recevoir cette édition pen
dant les mois de juillet et d'août et s'as
surer ainsi la possession de ce précieux 
et très intéressant document. 

L'ëpiscspat français 

et It déclaration du cardinal Andrieu 

Parmi las évoques qui ont adhéré à 
l'apostolique déclaration faite par Son 
Kminence devant le juge d'instruction, il 
faut signaler encore Mgr l'archevêque de 
Chambéry et NN. HS. les évoques de L i 
moges, d'Amiens, de Bayonne, Tarbes, 
Troyes, Tarent»ise. Mgr l'archevêque d'Al
ger et eetal d'Avignon et les auxiliaires 
d'Alger «t do Lyon. 

La plupart des lettres d'adhésion disent 
que le» prélats se trouvaient en visites 
pastorale» et qu'ils ont dû attendre pour 
écrire d'être de retour dans leur ville epi«-
copale. Quelque» métropolitains ont jugé à 
propos d'adhérer avec les évèques de leur 
province. Il leur a fallu un certain temps 
pour recueillir les signatures. Quant à 
Mgr Gfeure, il a tenu, avant d'envoyer son 
adhésion au cardinal Andrieu. à la formu
ler uevant le tribunal de Bayonne, qui 
n'avait probablement jamais entendu M 
justiciable défendre en un aussi ferme lan
gage une aussi sainte canse. Mgr Dizien a 
adhéré par insertion dans la partie offi
cielle de sa Semaine religieuse. 

Le bloc maçonnique peut se tenir en 

&aix. Le bloc épiscopal qui a fait si 
Diine figure devant les spoliateurs de 

biens d'Eglise et les organisateurs de cul-
luelles senismatiques n'est pas à la veille 
de se désagréger, et, avec la force que 
donne l'union, il luttera jusqu'au bout, 
pour l'indépendance et l'honneur de son 
divin ministère 

Gazette 
Le bon goût de M. Nathan 

^ â r i s a accueilli M. Nathan avec sa cour
toisie traditionnelle. Le maire de Rome 
nous devait bien en échange quelque poli
tesse. Or, le Matin lui prête des déclara
tion» parfaitement injurieuses pour la 
France catholique. 

Qu'il constate le « progrès laïque de la 
race latine », libre à lui. Mais qu'il oppose 
la Sorbonne patriote d'aujourd'hui a la 
« Sorbonne théologale » dantan — qui, 
sans cloute, n'était pas patriote, n'est-ce 

Ï
>as ? — qu'il incarne dans la Pucelle 6"Or-
éans a les vertus civiques » qui ont bris4 

les barrières du dogme, cela nul bon Fran
çais ne le tolérera. La Franco est, un 
bloc, auquel n'appartiennent pas seulement 
vos amis du « bloc », Monsieur Nathan.' 

Il y a do cee choses, d'ailleurs, qui dé
passent l'intelligence d'un juif frans-
rnacon. 

Mais que dire du journal qui hospitalise 
de telles insanités t 

Chaîne brisée 
noms importent oeu. 
ma seulement qu'il s'agit cTun artisîe 

graveur, ancien grand prix de Rome, qui 
plaide à Paris en divorce contre sa femme, 
111 le d'un géographe connu, et cela après 
neuf ans de mariage légal, lequel mariage 
fut précédé de douée années d' a union 
libre ». 

L' «union libre » fut bénie, en 1889, par 
le père de la dame, lequel prononça, à cette 
occasion, un discours dont l'avocat du mari 
S donné lecture aux juges. En voici un 
passage : 

Unis par votre libre volonté, sans qu'une pa
role indiaorete ait pu Influencer votre choix, 
voua avez voulu, non qu'on ratillftt oe qui était 
décidé par vous, — ni père ni mère ne pour
raient eTarroger pareil privilège, — mais qu'on 
vous exprinAt les sentiments de profonde ami
tié que nous avons pour vous. 

Le mariage est Ineffable ment .bon et doux; il 
commence dans le ravissement, et pour ceux 
qui sont vraiment unis, il est ravissant jus
qu'au dernier jour... 

Sans doute, vous n'avez pas de promesses a 
vous faire. Il ne faut rien promettre, mais il 
est bon de prendre des résoluUons et de savoir 
les réaliser... 

_. La cause qu'on appelait autrefois du beau 
nom si profané de « République », la cause 
de la liberté et de l'égalité des hommes, est 
bien plus haute encore, et peur elle il faut sa
voir tout sacrifier, s'il est nécessaire, le paio, 
l'art, la famille elle-même et tout oe qui fait 
la Joie de la vie. 

Kn entrant dans votre existence à deux, êtes-
vous prtts à ne jamais démériter de votre bon
heur par quelque défaUlanoe ? Si vous-êtes, en 
«tfut, résnlus a tout, nous voua saluons aveo 
respect. Vous serea parmi les heureux, et 
mieux encore, parmi les bons. 
sy Hélas 1 trois fois hélas 1 tout cela finit 
par un divorce. 

Lea procestHons sont Interdites.» 
A Atençon les processions sont depuis 

trois ans interdites par la préfecture. Or, 
les deux dimanches de la Fête-Dieu e t de 
l'Octave, plus de i 000 personnes se sont 
rendues successivement en cortège sur les 
parvis des trois églises ; d'un seul coeur, 
elles y ont chanté le Tantum ergo pour se 
courber ensuite soue la bénédiction du 
Saint Sacrement. 

Les processions sont interdites, mais 
quand on veut 

L'égalité devant la loi, 
La douzième Commission des pétitions 

était saisie tout récemment de la réclama
tion de M. Plion, de Mantes (Seine-et-Oise), 
protestant contre le refus opposé a une de
mande faite par lui en vue de l'acquisition 
d'une charge de greffler. 

M. Groussau, rapporteur, résume ainsi 
l'affaire : 

M. Plion, dans sa pétition, expose d'une 
manière très précise les faits qui servent 
de base à sa plainte. 

Le 16 octobre 1907, après avoir traité aveo 
le titulaire de la charge de greffier au 
tribunal civil de Mantes (Seine-et-Oise), il 
avait déposé son dossier au Parquet, du 
procureur de la République. Le 4 décembre 
suivant, il était avisé que le ministre de la 
Justice refusait de l'agréer et de le nom
mer greffier. 

Peu de temps après, apprenant officieu
sement que os refus provenait des rensei
gnements politiques demandés par le Par
quet du procureur à la sous-préfecture, de 
Mantes. M. Plion protesta auprès d>> M. le 
ministre de la Justice et sollicita une en
quête ; il n'obtint aucune réponse. 

D'après le pétitionnaire, qui insiste sur 
If grave préjudice que lui cause la mesure 
d'exception prise à son égai< I, l'unique 
grief qui aurait faif, rejeter sa demande 
serait celui-ci : « A 17 ou 18 ans, il aurait 
fait partie d'un cercle catholique. » 

Si lô refus d'agrément du gouvernemeut 
s'est inspiré d'un pareil motif, la proteste» 
tion de M. Plion est certainement fondée. 

D'une part, aux termes de l'article 91 de 
la loi du 28 avril 1810, les greffiers peu
vent présenter à l'agrément du gouverne
ment des successeurs, pourvu qu'ils réu
nissent les qualités exigées par les lois. 

D'autre part, la Déclaration des Droits 
de l'homme et du citoyen, du 26 août 17W, 
proclame, non seulement que « nul ne doit 
être inquiété pour ses opinions, mente reli
gieuses » (art. 10), mais que « tous les 
citoyens, étant égaux aux yeux de la loi, 
sont également admissibles à toutes digni
tés, places et emplois publics, selon leur 
capacité et sans autre distinctiou que celle 
de leurs vertus et leurs talents » (art. 6). 

11 n'est pas besoin do disserter sur le 
principe de l'égalité civile pour conclui-e 
que, dans les circonstances indiquées par le 
pétitionnaire, ce principe fou'amental .se
rait gravement violé. 

En conséquence, la Commission recom
mande d'une manière très spéciale la péti
tion de M. Plion à l'examen de M. le garde 
dos sceaux, ministre de la Justice. 

CAISSES D'ÉPARGNE 
Comptes abandonnés 

L'Offieiel publie en 206 pages la liste 
d&s comptes abandonnés des Caisses 
d'éoaigne. c'esl-a-dire sur lesquels il n'a 

été faif aucune opération de versement ni 
de remboursement depuis^ 1870. 

Ces dépôts, qui sont abandonné- depuis 
cette époque, s'ils ne sont pas retirés du 
t" juillet au 31 décembre prochain, se 
ront, le 1" janvier 1910. atteints par la 
prescription. Les ayants-idroit devront, eu 
conséquence, faire, pendant le délai de six 
mois qui leur est imparti, toutes diligen
ces nécessaires pour prévenir l'application 
définitive do la prescription et conserver 
la propriété de leurs fonds. 

La liste de l'Officiel comprend 18 403 
comptes abandonnés dans 431 Caisses 
d'épargne ; leur montant s'élève à 
C64 909 fr. 20, ce qui représente une 
moyenne par compte àe 36 fr. 13.17 580 au
tres compte», soit 48,86 % du nombre t o 
tal des comptes abandonnés, étant au-des
sous de 5 francs, sont exceptés de la publi-

ration. Le montant de ces derniers est de 
40 780 fr. 16 et représente une moyenne 
par compte de 2 fr. 32. Le nombre total 
des comptes abandonnés dans 557 Caisses 
d'épargne est de 35 983 et leur montant 
s'élève à 705 695 fr. 36. Enfin, 58 inscrip
tions, représentant 82n francs de rentes de 
divers types, laissés en dépôt aux Caisses, 
appartenaient aux titulaires de plusieurs 
de ces comptes. 

Au 31 décembre de l'année 1879, pen-. 
dant laquelle a eu lieu la dernière opéra
tion qui a fait courir le délai de trente ans 
pour les comptes abandonnés publiés c i -
dessous, il existait 3 507 711 livrets en 
circulation avec un solde dû aux dépo
sants de 1 15i 545 700 fr. 71. Il a donc, par 
rapport à ces chiffres, été abandonné plus 
de 10 livrets sur 1 000 et 61 centimes Jts*> 
1 000 francs. 

4= 
La crise intérieurs 

en Allemagne 
L'Agence Bavas publie la note suivante ! 
La situation intérieure d'AUemagn,. 

reste toujours aussi peu claire. On ne sait 
pas encore1 les intentions de la nouvel!3 
majorité, quant aux impôts de remplace
ment à trouver. 

Les journaux conservateurs et ceux du 

présent, qui voulait qu'un chancelier n e 
partit qu'après s'être trouvé eu désaccord 
avec le souverain et non avec le Parle
ment. Cette concession au parlementa
risme est des plus dangereuses, estimo 
la Deutsche Toges Zeitung. 

Différents journaux ont, d'atileur», 
trouvé une formule pour caractériser l'in-« 
«SX* antuel 4a prince de Bulow. Cstui-rt, 
selon eux. n'est plus mie le porle-nkroîe, 
impersonnel en quelque sorte, du Conseil 
fédéral « et les décisions ultérieures dis 
Reichstag ne le regarderont plu3 person
nellement ; elles ne s'adresseront plus 

Le prince de Bfilow dans le canot du yacht impérial 
causant a l'amiral Von Muller 

HohenroHern >, 

Le canot se dirige vers (le « Hohenzollem n, où M. de Bûlow va présenter sa démissiefl 

à l'empereur, par tune de l'échec subi au Reichstag par le chancelier peur le projet Et 

nouveaux impôts. On sait que Guillaume II a refusé d'accepter ta démission du cha 

La situation n'en resté cependant pas moins grave. 

centre parlent bien de concessions que 
leurs partis sont prêts à faire, mais les 
quelles ? 

Le prince de Bûlow a, en tout cas, con
féré longuement avec je baron von Rich-
tuofen. 1 un des leaders conservateurs. 

On observe encore le silence sur les r é 
sultats de cet entretien. 

Les journaux de dioite et de gaucho 
continuent à se reprocher mutuellement, 
avec arguments a l'appui, le départ du 
chancelier. Les conservateurs proclament 
avec, selon l'expression du Berliner Tage-
blatt, a des larmes de crocodile >>, que la 
retraite du prince de llùlow les navre, et 
qu'ils ne l'ont jamais d'sirée. L'organe d*s 
agrariens, la Deutsche Tages Zeitung, r e -
grette que le prince ce Bulow rompe la 
tradition monarchique suivie... jusqu'à 

Su'aux gouvernements confédérés v. C « 3 t 
u moins, ce qu'écrit ce soir la National 

Zeitung. 
La Post critique amèrement cet état de 

choses. Nous n'avons plus de gouvern»-
ment, écrit-elle ; la nation ne sait plus de 
quel côté elle doit se ranger. 

Les journaux libéraux continuent d'ail
leurs avec les socialistes à demander l«r 
dissolution. 

Les nationaux-libéraux affirment 5 p o u -
veau dans leurs organes officiels qu'ils 
veulent laisser à la nouvelle majorité l 'en-
tière responsabilité de la réforme finan
cière, puisqu'elle a repoussé l'impôt sua 
les successions. 

L'incertitude prolongée de la eituatiov 
énerve l'opinion. 

Choses surprenantes 
11 est vraiment surprenant qu'en l'an de 

grâce 1909 le mois de juin offre une res
semblance remarquable avec un mois de 
décembre quelconque. Aussi «'en étonne-
t-on, et je trouve toul naturel qu'on s'en 
étonne. 

Mais il n'est pas moins surprenant qu'en 
la même au do grâce 1909 la Commission 
du budget soit nommée précisément le 
29 juin, quand la loi vi ut que le 30 juin lu 
budget aoit volé par les deux Chambres. 

Cependant uul ne semble s'en étonner, 
et je ne trouve pas cela naturel. 

Je crois que c'est la première fois qu'un 
pareil phénomène s'oS 
Irlbuables français, efc " 
aussi étrange que le ph 
naut. 

•e à la vue des cou
leur impassibilité est 
énomène est surpre-

On trouve pourtant 
cette impassibilité ; i 
menés en France, de 
que maintenant nous 

La Commission du b 
être nommée avant que 
Or. il l'a été dans la d 
juin, monstre informe, 
coûteux et d'impôts 
pubiic en a-t-i l tém)j 
uement : c'est un 
dit, donc rien d'anormal 
monstrueux. 

La Commission 
nimement hostile. 

ucs explications à 
s avons été si bien 
prises en surprises, 
LIS attendons à tout. 

îdget ne pouvait pas 
le budget fût déposé. 
rnière quinzaine de 
à base d'emprunts 

injustes. A peine le 
igné quelque éton-
et Caillaux, a-t- i l 

ce qu'il soit 

nommée hier lui est una-

Le public ne s'en réjouit mémo pas, cas; 
il s'attend à le voir voté quand même pa< 
la Commission, et adopté finalement psss 
les deux Chambres, dans la nuit de U 
Saint-Sylvestre. 

Les quatre milliards de dépenses atteinte 
dans le dernier budget vont se trouve» 
singulièrement dépassés; et les projets 
d'emprunts et d'impôts nouveaux da 
M. Caillaux ne sont pas si fous qu'ils e n 
ont l'air, car. quand la dépense est faite, 
il faut bien la payer, et ce sont les c o m 
missaires qui se leurrent et qui leurrent 
le pays d'illusions, s'ils s'imaginent p o u 
voir faire des dépenses exorbitantes sans 
imposer aux contribuables d'exhorbitantea 
charges. 

Certes, il se passe au mois de juin dd 
l'an 1909 des choses bien surprenante'» 
mais vous verrez que les mois suivante 
nous en réservent d'encore plus fantas* 
tiques. 

Ah ! Messieurs du radicalisme et ds 
l'opportunisme, qui trouvez tout simple 
que nos évèques aillent en prison, prenez 
g a r d e - vous trouverez peut-être moiu* 
simple et moins normal que vos biens sa 
dispersent et que vos poches se vident. 
Et c'est vers cela que vous marchez # 
graudo vitesse. 

J. B. 

Semaine sociale de Bordeaux 
33 évêques ont envoyé leurs encouragements 

aux organisateurs. Des universités, des mi« 
lieux scientifiques, des groupes de toutes clas
ses et de toutes régions, les adhésions arrivent» 
nombreuses. 
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